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DIDON
De PICCINNI

INTRODUCTION

Monsieur, êtes-vous Piccinniste ou Gluckiste ? Telle est la question

que chacun s'adressait pendant les dernières années du XVIII siècle,

si remplies de la guerre musicale qui éclata en France après la venue de

Piccinni. « Tout Paris était sur le qui-vive, » dit Burney.

Mais tout ce qui a été dit, tout ce qui a été pensé et publié, ne vaut

pas certainement ce que les Maîtres rivaux, objets de cette querelle, ont

laissé à notre admiration. Le temps n'a pas effacé la grandeur des con-

ceptions de Gluck et le charme pénétrant, la grâce, la souplesse enso-

leillée de Piccinni nous touchent encore. Ce maître, dont Sacchini disait

après avoir lu Atys, « Tu sei, et tu sarai sempre il noslro gran Piccinni, »

est né à Bari, dans le royaume de Naples, en 1728.

Après douze années d'études, sous Léo et Durante, il écrivit pour les

théâtres de Naples et de Rome des ouvrages qui établirent sa réputa-

tion, et dont quelques-uns, Zénobie, 1750; Alessandro ne II' lndie, 1758,

et la Cecchina, 1700, excitèrent un véritable enthousiasme.

C'est dans ce dernier ouvrage que Piccinni créa ou plutôt développa

les fir.ali inventés par Logroscino. Ces succès furent un moment



interrompus par ceux, qu'obtint son élève Anfossi. Il quitta aiors Borne

et retourna à Naples, où son opéra des Voyageurs causa une vive

impression.

C'est dans cette ville qu'il reçut des propositions pour l'attirer en

France. Piccinni quitta donc l'Italie, qu'il remplissait depuis plus de

vingt ans de son nom, et arriva à Paris dans les premiers jours de

décembre 1776.

Éprouvé par la rigueur de la saison, quelque temps après son arrivée,

il dit à Ginguené : Mais, mon cher monsieur, en ce pays il n'y a donc

jamais de soleil! Il s'établit rue Saint-Honoré, en face de la mai-

son où demeurait Marmontel, qui devint son collaborateur et son

ami. Ce fut lui qui apprit le français à Piccinni.

Pendant que celui-ci composait Roland, le poète, déjà avancé en

âge, montait chez le compositeur, et lui expliquait une scène de l'opéra

qu'il lui faisait répéter ; il marquait sur son manuscrit la quantité

de tous les mots. Cela fait, il le laissait travailler seul. C'était alors

que Piccinni mettait en musique ce qui avait été l'objet de la leçon.

Le lendemain il commençait par chanter à Marmontel ce qu'il avait

fait ; celui-ci ne jugeait que ce qui regardait la langue et la prosodie.

S'il s'était échappé quelque inexactitude, ils la corrigeaient et pas-

saient à une autre scène, qu'ils travaillaient de la même manière.

Ils eurent tous deux la constance de continuer ainsi pendant plus d'une

année,

Malgré les cabales, malgré les bruits qu'on fit courir sur Roland, et

malgré la lettre de Gluck, cet opéra obtint du succès.

C'est en 1783 qu'il composa pour les spectacles de la Cour, alors à

Fontainebleau, Didon, opéra en 3 actes. Moins de six semaines lui

suffirent pour écrire ce bel ouvrage, tout vibrant de son émotion, tout

trempé de ses larmes.

Lorsqu'il le fit entendre à Ginguené, il pleurait, et en exécutant

la belle scène du 3° acte qui précède le chœur des Prêtres de Pluton,

il disait en sanglotant : « C'est comme cela que je viens de passer quinze

jours . Même quandje ne composais pas, je ne faisais que pleurer en pensant

à Didon : je me disais sans cesse : La pauvre femme » !

Madame Saint-Hubert fut admirable dans le beau rôle de Didon.

Elle sut trouver des accents si variés, qu'elle confondit dans une même
admiration les ennemis et les amis du compositeur.



Quel tableau saisissant que le premier air de Didon : Vaines frayeurs,

sombres présages! » Quelle fierté dans le second : « Ni de ramante, ni

de la reine, » et quel amour dans le suave cantabile du 2" acte : « Ah
queje fus bien inspirée. » Le beau duo entre Enée et Didon qui se ter-

mine par un trio est rempli de contrastes frappants. La scène du Bûcher

et le Chœur funéraire : Apaisez-vous, mânes terribles, « est d'un pa-

thétique achevé.

Les airs d'Enée renferment de grandes beautés.

L'allégro du l«r acte : Régnez en paix sur ce rivage, respire le calme,

la quiétude. Le Irait des hautbois unis aux violons ne semble-t-il pas la

vague qui expire mollement sur ce rivage ! L'entrée du 2
e
acte est du

plus beau style. L'ensemble : « Au fils d'une grande déesse, » où

l'allégresse des Carthaginois, les conseils des Chefs troyens à Enée, ses

incertitudes et la joie de Didon sont dramatiquement exprimés, est

rempli de mouvement.

L'orchestre de Piccinni, d'une clarté charmante, est disposé avec art.

Les instruments à vent y colorent le langage des violons et l'on ne peut

dire avec l'auteur du Brigandage de la Musique italienne, que « la Mu-
sique active est celle de Piccinni, à cause du grand bruit qu'elle fait. »

Ce maître, après un séjour de quelques années en Italie, où pendant

quatre ans il reste enfermé chez lui, dans un état d'abandon et d'indi-

gence qu'il était loin de mériter, revint à Paris en 1798. Il fut nommé
inspecteur du Conservatoire en 1800. Mais, hélas ! cette distinction

arrivait trop tard. La santé de Piccinni, profondément altérée, deman-

dait le repos. Il se retira à Passy, où il mourut le 7 mai 1800, à 1 âge

de 72 ans.

Gustave Lefèvre.

Pars Typographie Morris père ui iils. rw> Arrjplnt, G&.



DIDON
TABLE THÉMATIQUE

PREMIER ACTE

Ouverture ,

Récit: Didon, Elise, Phénice Oui; je veux dissiper le trouble ... 23

Air: Didon Vaines frayeurs 26

Choeur Le cor nous appelle 37

Air de Danse 51

Récit et Air: Enée Reine, aux jeux de la paix 56

Entrée d'Iarbe et Récit Garde-toi de me faire connaître. ... 65

Marche 68

Scène: Didon, Iarbe Quelle dédaigneuse fierté 6'.)

Air: Didon Ni l'Amante, ni la Reine 74

Duo: Enée, Iarbe Trop fier de sa faiblesse 81

Récit et Air Courons à la vengeance Oj

DEUXIÈME ACTE

Scène et Récit : Enée, Elise Au noir chagrin qui me décore. . . . 10?

Air: Enée Plaignez un roi 107

Scène: Enée // croira donc que je lui cède 115

Air: Enée Je lui rends sa liberté 117

Scène : Didon, Enée D'un héros sur les cœurs 122

Air: Didon Ali ! que je fus bien inspirée 127

Scène: Didon, Iarbe L'amour a dans mon cœur 140

Air: Iarbe Je veux les voir réduire en cendres . 146

Récit: Didon Peuple, un héros 156
Air et Choeur: Didon Au fils d'une grande déesse 158

Récit : Enée Reine, et vous, Tyriens 187

Marche 189

Scène et Trio : Didon, Enée, Elise. . . . Notre hymen est par vous différé. . . 190

Choeur et Finale . Aux armes! 213

TROISIÈME ACTE

Récit et Air: Didon, Elise Non. ce n'est plus pour moi 226
Choeur Victoire ! ils sont défaits 240
Scène : Didon, Enée, Elise, Phénice. . . Au comble de la gloire 25}
Air : Enée Vous le savez, Dieux quej 'atteste ! . . 256
Air: Didon Ah ! prends pitié de ma faiblesse. . . 262
Scène : Didon, Enée Dans ce cœur malheureux 268
Scène : Enée et l'ombre dAnchise .... Inexorables Dieux 2S0
Choeur Les éléments troublés 285
Scène : Didon, Phénice Que m'annonce le ciel ? 203
Scène: Didon je veux mourir 296
Scène : Didon, Elise Il est parti . .

• 297
Marche Funèbre 300
Choeur des Prêtres de Pluton Apaisez-vous 302
Récit: Didon Toi que j'ai tant aimé 300

. Choeur Final O ciel ! O Reine infortunée 307



DIDON
TRAGÉDIE LYRIQUE EN TROIS ACTES

PAROLES DE

MARMONTEL
MUSIQUE DE

Nicolas PICCINNI

DIDON Madame Saint -Hubert

PHÉNICE, confidente de Didon. les Demoiselles Gavaudan Cadette

ELISE, sœur de Didon ... — Joinville

ENÉE les Sieurs Laine

IARBE — Larrivée

UN CONFIDENT D'IARBE. . — Chardiny

UNE OMBRE — Cheron

Prêtres de Pluton , Peuple de Carthage , Guerriers Troyens

,

Suivants de Didon.

1883- 1649 Parte, filorria uère el fils, imprimeurs brc
v
ctës, rue Amelot, 64.



mp Ber!au!.S$ C'° Fane



DIDON

OUVERTURE.
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ACTE I

Le théâtre représente une salle du Palais du Pidpn
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